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La paracha Mikets nous invite à réfléchir sur le parcours exceptionnel de Yossef, un homme 
emprisonné et oublié de tous, qui, grâce à sa émouna (foi), atteint le sommet hiérarchique de la 
civilisation égyptienne. Ce récit illustre avec éclat la capacité de l’être humain à transcender les 
épreuves, à sanctifier le nom de D.ieu et à transformer les difficultés en opportunités. 
 
Lorsque Yossef se tient devant Pharaon, il proclame avec humilité : « Ce n’est pas moi ; c’est D.ieu 
qui répondra pour le bien de Pharaon. » (Genèse 41,16). Par ces mots, Yossef affirme une vérité 
essentielle : toute sagesse, toute inspiration, tout salut viennent de D.ieu. En attribuant 
systématiquement le mérite au Créateur, Yossef ne se contente pas de survivre à l’adversité : il 
transcende les circonstances en devenant un canal de la Providence divine. 
 
Tout au long de sa vie, Yossef sanctifie explicitement le nom de D.ieu à plus de dix reprises dans 
la Torah. Voici quelques exemples significatifs : 
 
 • En prison : « Les interprétations ne viennent-elles pas de D.ieu ? » (Genèse 40,8). 
 • Devant Pharaon : « Ce n’est pas moi ; c’est D.ieu qui répondra pour le bien de 
Pharaon. » (Genèse 41,16). 
 • À ses frères : « D.ieu m’a envoyé devant vous pour vous conserver un reste sur la 
terre. » (Genèse 45,7). 
 • Avant sa mort : « D.ieu visitera certainement vos descendants et vous fera remonter 
d’ici. » (Genèse 50,24). 
 
Ces paroles ne relèvent pas seulement de la rhétorique : elles incarnent un courage spirituel rare. 
Face à Pharaon, figure emblématique du polythéisme égyptien, Yossef proclame sa foi en un D.ieu 
unique, au risque de défier les croyances dominantes de son époque. Cet engagement constant 
à sanctifier D.ieu, en toutes circonstances et en tout lieu, est la marque d’un homme de lumière 
et de conviction. 
 
Nous apprenons de Yossef une leçon essentielle : sanctifier D.ieu dans nos échanges, nos 
correspondances et nos interactions quotidiennes. Intégrer des expressions telles que « Béézrate 
Hachem » (avec l’aide de D.ieu) ou « Barouh Hachem » (béni soit D.ieu) dans notre langage 
témoigne de notre foi et de notre volonté de proclamer la Présence divine dans chaque aspect de 
notre existence. 
 
Mais Yossef ne se limite pas à sa foi. Il incarne également un modèle d’intelligence économique 
et stratégique révolutionnaire. Durant les années d’abondance, il met en œuvre un plan : 
constituer des réserves pour affronter les années de famine. En instituant un système centralisé 
de stockage et de redistribution des récoltes, il transforme un danger imminent en une 
opportunité, celle de renforcer l’Égypte. Ce modèle repose sur trois piliers : 
 
 • Visionnaire : Yossef anticipe les crises et propose des solutions adaptées aux besoins 
de son époque. 
 • Stratège économique : Il organise une gestion équitable et efficace des ressources, 
assurant la survie de la population égyptienne. 



 • Pragmatique : Il comprend que la prospérité matérielle est un levier essentiel pour 
garantir la stabilité sociale et politique. 
 
Comme l’explique le Maharal de Prague, la grandeur véritable réside dans la capacité à unir le 
spirituel et le matériel, à agir dans le monde tout en restant attaché aux valeurs éternelles. Yossef 
incarne cette union parfaite : il sanctifie le nom de D.ieu tout en déployant une intelligence 
humaine au service de l’humanité. 
 
Le parcours de Yossef nous enseigne également une leçon de résilience. Trahi par ses frères, 
vendu comme esclave, emprisonné à tort, il aurait pu succomber au désespoir. Pourtant, il 
transforme chaque épreuve en tremplin, devenant ainsi un vecteur de lumière et d’espoir. 
Comme le souligne le Rav Kook, les épreuves sont des occasions qui permettent de révéler notre 
véritable potentiel. 
 
Cette réflexion trouve un écho particulier en cette période de Hanouka, célébrée durant la lecture 
de Mikets. Tout comme Yossef a dissipé les ténèbres de l’Égypte par sa émouna et sa sagesse, 
Hanouka célèbre la lumière triomphant de l’obscurité. Une simple flamme, allumée par les 
Macabim, a illuminé le monde entier. À l’image de Yossef, chacun de nous peut devenir un porteur 
et un diffuseur de lumière, quelles que soient les épreuves que nous traversons. 
 
Dans un monde marqué par des crises, Yossef nous enseigne que la foi en Hachem, alliée à une 
vision stratégique et à un sens aigu des responsabilités, peut transformer l’obscurité en lumière. 
À travers l’histoire de Yossef et la lumière de Hanouka, nous sommes appelés à demeurer les 
porteurs de lumière. 


